
.' M«nsi&ur le Prbsident, 

Je dois vous accuser réception d'un memorandÜm,* en-date du 
dU 25 mai 1949, contenant un r&sumé des vues présentées & la 
Commissi.e,n de Canciliatiûn par les d616gatians des Etats arabes9 

Ma d&égatian Se fglicite de l'invitation de la CommLssion de 
prgsrenter toutes les observations qu’elle desire en ce qui concerne 
Les, poî.ntS de vu8 exprimés dans ce memorandum, I 

Les conversations de Lausanne durent maintenant depuis plus 
d? quatre semaines et il est malhetireusement apparent qu'un large 
fossh sdpare encore Les vues des d&L&gatiws, arabes.,de celles de 
ma d6légation~ Ma d&légation a konsid6r67 de sfaqr'n fXXLStante, CG3 

i d&2.?z$rations du point de vue le plus lqrge et a 'cherche b trouver 
<' 

une skution & tcsutes,les questions SUT lesquelles 2'acccwd n'a 
!p@s encore été r6alisE, dans le cadre d’un r8glement ,ghn6ral de 
paix entre I;srael et les Etats arabes, Nous avons yait de notre 
mieur pour d&wntr-r qu’il, existe un’lien organique entre les pro- 
bl&mes sur.lesquels l'accord'nra pas encore &t6' r6alSs6 et ,qu'il 
est irnpo@.blk de'les fractionner pour les aborder OU de s'attaquér 
a 'i'un.d'eux sans csnsid&er les autres si'l'cîn désire mener les <I ". 
conversations pr6kentes à une issue favarabls~,. Nous avons déclare 
de fanon r&p&tée, au nom de notre Geuvcrnemen%,, que nous sommes 
dispos& ; collaborer à la solution du problèy? des rdfugiés - par 
exemple - si l’«n considère cette solution cw~lwle partie organique 
dfun r~glcment final entre les Etats arabes. et nous-mêmes. 

Les d&ég$tions arabes ont, avec uno constance égale, ref’usê 
de parlsr d’un hglemont d'enswble et ont concemtro toute leur 
attontion sur l’ùn das nohlbrC%X problbmes qui attendent encgs urie 
wlution sans aqcordor la mslndre attentirsn aux autres,, Cette 
faFon Qtroito de con~ldhor nos négociatic,ns’ ps6senkes nr,& amené 

.auoun rêsultat, il est facile de le’comprendre, Le memurahdum du 
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mai propose 10 retour dans leurs fsyers des réfugiAs originaires 
-de ceytaines &gions. Cette propasiticjn suppose r~sc4.u~ de très 
nombreux points que je ne considére pas utile de reprendre à lfheure 
actuelle, étant dom6 que les dblégations arabes n’ont mantr6 
aucun d6sir do les ex@no:~.~ Le memorandum, dans son ensemble, se 

fonde sur la vue particulariste et sans réalisme de 3ia question de 
la Palestine qui caractérise Za faqon dont Les délegations arabes 
ont abord6 cet-f;&’ question au cours de tcJUteS les discussions et qui 
ne tient absolument aucun compte soit do la situation tellLe qu’elle 
existe. aujourdthui, soit du but de paix que nous devons nous kffrsrcer 
d’atteindre; 

J,e désirerais rbpéter ici cc que j’ai d6ja eu’l~occasi~n de 
dire ?I la Commiss5,on - que ma d616gatisn a des instructions pour 
faire tous les efforts cessibles on vue de la liquidation finale 

du conflit de Palestine et do lf6tablissement d’une paix sinc&e eL 
de relations normales entre Israël et les Etats arabes ainsi que 
de la stnbi2it6 dans le Maycn-Orient dans sun ensemble. Ma déléga- 
tien a pens6 dès le d6but et continue h penser que l’objectif final 
dos cwwersntitins de Lausanne doit 6tro l~&tablissement de la paix 
p6rmanonha et dans ces termes clle~a&t& disposée dbs 1s début at es$ 
endore dispos& aujwrdfhui h collaborer trjtalemen~ avec le& d61& 
gations arabes on vue de trouver une srJlUtion au problbme des 
r&fugi&s, Toutcf~is,les d&l&gnti«ns nrz,bes semblent avoir les pou- 
voirs &cessaires pour discuter d’uns question et d’une question 

seulement, Il paraitrait quo leurs instructions ne tiennent aucun 
compte de tcrut 1s reste ainsi qu’il ost clairement apparu dès le 
d&but et que le canfirme 10 mem«re:ndum du 25 mai ànous transmis 

par la Cammission, 
Dans ltesp«ir sincére que nes dalibérations peuvont wxore 

Qtre courokêes de suc& , je me permets de sugg&er 5 18 Commission 
qufil CmWi.endPaft quiun e’ffort d6terrnin~ soit fait afin de persua- 
dcr aux gouverneme,nts arabes de faire face aux problèmes en question 

dans un esprit de plus grnnd r6alisme. Je suis sdr que la paix dans 
le Moyen-Orient doit ô-k@ 10 but ultime des Etats arabes aussi bien, 
que celui drlsradl et qu’il sst du psuvoir de la ‘Cammission de d6mcJw 
trer à leurs délégations que Ic chemin qu’elles stit suivi jusqu’à 
présént. ne les a pas rappr«ch&s et ne pour6jarW.s les rapprocher 

de ce but, Persister h prêsentkr des exigences qui n’ont aucun rap- 
port avec la réalit ne’ peut‘ faix% progresser la cause des Etats 
arabes et encore ‘mwins celle des rêfugi6s qu’fils ont h coeur* Des 
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prf3positîmls telles que ce&3s qui figurant dans ZE? IWmorandLlm 

bu 25 mai n'fdfrùnt aucune sarto de base de &gocintion, 

Ma d616g,tion escompte ardcroment que Za CfJrmdsSion lxouvr;ra 
10 moyen de transfarmer les conversntiuns pr6sentes en un instrumenk 
Utile et r6aliste et que nous pwrrons réaliser la paix que nous 

désircsns trsuti, 

Vouillea; agr&r, etc,,, . 

(s) Waltor Eytan? 
Chef de la délegatwn isra~lic~~~e, 


